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416 L E T t R E S
me rendre ía chere tendresse. Pour vous,
mon cher pere , je n’aurai jamais de repos
que je n’aye mérité le retour de la vôtre,
,& je me flatte que ce jour viendra encore
où vous vous ferez un vrai plaisir de
m’avouer pour

Mon c her Pere ,

Votre très-humble & très-obaissant
serviteur & fils.

- - — M ?

L E T T R E V.

de J . J . Rousseau à sa Tante.

Js’ Ai reçu avant-hier la visite de Mlle.
F. . . F. . . dont le triste sort me surprit
d’autant plus que je n’avois rien su jus-
ques-ici de tout ce qui la regardoit . Quoi¬
que je n’aye appris son histoire que de sa
bouche , je ne doute pas , ma chere tante,
que fa mauvaise conduite ne Fait plongée
dans l’état déplorable où elle se trouve.
Cependant il convient d’empêcher , si l’on
le peut , qu’elle n’acheve de déshonorer
fa famille Lc son nom ; & c’est un soin

qui
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qui vous regarde auíïì en qualité de belle-
snere. J’ai écrit à M. Jean F. . . son frère
pour l’engager à venir ici , & tâcher de
la retirer des horreurs où la misere ne
manquera pas de la jetter . Je crois , ma
chere tante , que vous ferez bien & con¬
formément aux sentimens que la charité,
l’honneur , Si la religion doivent vous
inspirer de joindre vos sollicitations aux
miennes , & même fans vouloir m’avifer
de vous donner des leçons , je vous prie
de le faire pour l’amour de moi ; je crois
que Dieu ne peut manquer de jetter un
œil de faveur & de bonté fur de pareilles
actions . Pour moi , dans l’état où je fuis
xnoi-même je n’ai pu rien faire que la fou.
tenir par les consolations & les conseils
d’un honnête homme , &c  je l’ai présen¬
tée à Mad. de AVarens qui s’est intéressée
pour elle à ma considération , & qui a
approuvé que je vous en écrivisse.

J’ai appris avec un vrai regret la mort
de mon oncle Bernard. Dieu veuille lui
donner dans l’autre monde les biens qu’ií
rfa pu trouver en celui -ci, & lui par¬
donner le peu de foin qu’il a eu de ses
pupilles . Je vous prie d’en faire mes con-,

SuppL de la Collée. Tome If. D d
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doléances à ma tante Bernard à qui sert
écrirois volontiers ; mais en vérité je fuis

pardonnable dans Rabattement & la lan¬
gueur où je fuis , de ne pas remplir tous
mes devoirs . S’il lui reste quelques manus¬
crits de feu mon oncle Bernard qu’elle
ne fe soucie pas de conserver , elle peut
me les envoyer ou me les garder ; je tâ¬
cherai de trouver de quoi les payer ce
qu ’ilsv audront . Donnez - moi s’il vous
plaît des nouvelles de mon pauvre pere;
j ’en fuis dans une véritable peine ; il y a
íong-tems qu 'il ne m’a écrit ; je vous prie
de Rassurer dans Roccasion qúe le plus
grand de mes regrets , est de n’avoir pit
jouir d’une santé qui m’eût permis de
mettre à profit le peu de talens que je
puis avoir ; assurément il auroit connu que
je fuis un bon tendre fils : Dieu m’est
témoin que je le dis du fond de mon cœur.
Je fuis redevable à Madame de Warens

d’avoir toujours cultivé en moi avec foin
les fentimens Rattachement & de respect
qu ’elle m’a toujours trouvé pour mon
pere , & pour toute ma vie . Je serois bien
aise que vous euffiez pour cette Dame les
fentimens dus à ses hautes vertus & à son
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fcaractere excellent , & que vous lui sus*
fiez quelque gré (savoir été dans tous les
tems ma bienfaitrice & ma mere.

Je vous prie auffi , ma chere tante , de
vouloir assurer de mes respects & de mon
sincère attachement ma tante Gonceut ,
quand vous ferez à portée de la voir ;
mes salutations auffi à mon oncle David,.
Ayez la bonté de me donner de vos nou*
velles , & de m’instruire de Tétât de votre
santé , & du succès de vos démarches
auprès de M. F. . .

LETTRE VI.
A MADEMOISELLE . . . . . .

J E fuis très-fenfibîe à la bonté que veut
bien avoir Madame de W * * *. de fe res¬
souvenir encore de moi . Cette nouvelle
m’a donné une consolation que je ne sau-
rois vous exprimer ; & jè vous proteste
que jamais rien ne m’a plus violemment
affligé que d’avoir encouru fa disgrâce.
J’ai eu déjà Thonneur de vous dire , Ma¬
demoiselle , que j’ignorois les fautes qui

Dd î
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